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Dans la paroisse d’Illogan, Corn­
wall, Angleterre, en juillet 1886, tom­
ba une telle averse de limaçons d’une 
espèce inconnue dans la région que 
toutes les rues du village en étaient 
couvertes. Et ainsi de suite.

Cette théorie semble plausible, mais 
comme le font remarquer ses adver­
saires, s’il est arrivé souvent qu'on vît 
retomber ces pluies, personne ne pré­
tend avoir vu un ouragan quelconque 
soulever ces masses d’êtres vivants. 
On discutera encore longtemps là- 
dessus avant de trouver une explica­
tion susceptible de satisfaire tous les 
savants.

Quant aux cas, ainsi que nous avons 
dit. ils sont nombreux.

On rapporte qu’aux Indes, en 1883, 
il se produisit une pluie de poissons 
pesant d’une à trois livres. De même 
que les poissons de Windham, on les 
trouva tous morts, à cause de leur 
poids probablement.

En 1891, après une intervalle de 
cent trente-trois ans, Wincham fut de 
nouveau visité par une pluie de gre­
nouilles, sans tremblement de ter­
re cette fois. Des témoins de ce 
phénomène vivent encore en grand 
nombre et l’ont tous rapporté de la 
même manière.

En 1804, deux averses de grenouil­
les et de crapauds visitèrent la France 
à deux points distants l’un de l’autre 
de plusieurs centaines de milles — 
l’une à Framard, près Amiens, l’autre 
à Toulouse, dans le Midi. L’année 
1880 fut aussi marquée par deux 
averses de poissons, l’une à Ula, dans 
l’Argylshire, Ecosse, l’autre à Ferid- 
pour, aux Indes.

Mieux encore, on a enregistré une 
averse de rats en Norvège, au seiziè­
me siècle. La chose se produisit au 
cours d’un orage et les rats qui tom­
bèrent par milliers dans les rues 
avaient à peine un pouce ou deux de 
longueur.

A Essen. Allemagne, en 1896, tom­
bèrent des grêlons "gros comme un 
oeuf de poule”, dont plusieurs renfer­
maient une carpe gelée. /
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SEULE LA TERRE SERAIT HABITEE

M. François Henroteau, directeur 
de l'observatoire astronomique du 
Canada, à Ottawa, n’est pas très em­
barrassé par le problème si contro­
versé de la pluralité des mondes ha­
bités. Mars n’est pas habité, soutient- 
il, ni aucune autre planète. Seule la 
Terre nourrit des habitants. Et les 
canaux de Mars sont inexistants, bien 
que Mars soit la planète qui présente 
le plus d’analogies avec notre monde. 
Il ne conclut aucunement des obser­
vatoires par lui faites que ces “ca­
naux” relevés sur la planète Mars 
soient réellement, ainsi que le prétend 
Lowell, des canaux reliant entre eux 
des océans. Mais il a noté qu’un des 
pôles de Mars est couvert de neige et 
que de grandes étendues de sa surface 
d’un brun rougeâtre, ce qui ferait 
croire à l’existence de grands espa­
ces désertiques. Cette planète, en ou­
tre. manquerait d’eau.

Quand à Jupiter, toujours suivant 
M. Henroteau, il est probablement li­
quide et aussi inhabité.

Certaines planètes, dont on parle 
peu, sont de dimensions incroyables, 
telles la planète Arcturus, étoile fixe 
de la constellation du Bouvoir, et An- 
tarès, étoile de première grandeur 
située au coeur du Scorpion. Le soleil 
est près de 300.000 fois plus gros que 
la terre et Antarès quelque chose 
comme 400,000 plus gros que le so­
leil.
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